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Aux lecteurs et lectrices, 
 
COMMENT SOUTENIR CONCRÈTEMENT L’ŒUVRE DE SAINT-PIERRE-APÔTRE? 

 

Aujourd’hui, dans cet écrit, vous lirez les façons concrètes de venir soutenir les séminaristes des pays pauvres. Les 
personnes ou les paroisses ou les diocèses qui prennent en charge monétairement la formation des séminaristes très 
pauvres vivent quelque chose de particulier, marquant. Vous lirez aussi un extrait de lettre de remerciements d’un 
jeune prêtre dont la formation a été parrainée par un bienfaiteur. Pourquoi n’y aurait-il pas au moins une personne ou 
une paroisse du diocèse qui prendrait en charge la formation d’un séminariste? (Cf. La Barque de Pierre, Oct. 2012, 
no 5, p. 3 et 6. Bonne lecture. 
 

Que ce soit ici ou ailleurs, l’Église a besoin de prêtres. C’est un fait. Si, dans les diocèses catholiques des Églises les 
plus pauvres d’Asie, d’Afrique, d’Océanie et d’Amérique du Sud, il y a beaucoup de vocations sacerdotales, il n’y a 
pas assez d’argent pour former de jeunes hommes à la prêtrise. L’Oeuvre de Saint-Pierre-Apôtre a été fondée pour 
combler ce manque. Nous vous présentons donc un des moyens mis en place par l’OPSPA afin d’arriver à aider des 
jeunes désireux de suivre le Christ dans le sacerdoce. 
 

Il y a plusieurs manières de soutenir l’OPSPA, mais l’une des plus efficaces est celle qui permet aux bienfaiteurs et 
bienfaitrices d’établir un lien étroit avec les séminaristes, un lien qui se poursuit tout au long de leur formation. Il s’agit 
des Bourses d’études. Les paroisses, les communautés, les associations, les familles choisissent alors « d’adopter » 
un séminariste pour les cinq années de sa formation. Le Secrétariat national de l’OPSPA prépare un CARNET sur 
lequel on trouvera la photo du séminariste, le nom de son séminaire et de son pays, l’adresse du bienfaiteur / 
bienfaitrice ainsi qu’un espace réservé aux dons. Chaque fois qu’il fait un don, le bienfaiteur envoie son Carnet au 
Secrétariat national qui l’enregistre (signature et date). Assurément, cela demande du travail mais, en même temps, 
le Carnet est un lien constant entre l’OPSPA et les bienfaiteurs/bienfaitrices. 
 
TYPES DE BOURSES 
Qu’il s’agisse de Bourses personnelles ou de Bourses collectives, toutes les deux nécessitent l’étroite 
collaboration des recteurs de séminaires, car ceux-ci doivent faire parvenir aux Directions nationales qui le leur 
demandent, et cela à chaque année (avec le suivi nécessaire pour les candidats qui auront quitté le séminaire… 
jusqu’à la merveilleuse nouvelle concernant ceux qui seront ordonnés dans l’année) : une photo de chaque 
séminariste, ainsi qu’une brève présentation de chacun d’eux. 
 

Bourses personnelles. Ceux et celles qui auront opté pour une bourse personnelle vont faire un don annuel 
correspondant à la pension du séminariste. Ils vont recevoir le Carnet Mon séminariste. Ils pourront même 
correspondre avec lui, via le Secrétariat national de l’OPSPA. 
Bourses collectives. Ceux et celles qui auront opté pour une Bourse collective recevront également une photo d’un 
séminariste. Par contre, ces personnes ne s’engagent ni dans la durée ni pour un montant précis. Elles ne peuvent 
établir de correspondance avec le séminariste. 
 

Dans les deux cas, des règles claires, que l’on s’engage de part et d’autre à respecter, doivent baliser cet échange. 
 

************************************** 
 

LETTRE D’UN HOMME HEUREUX 
 

« J’ai conclu une alliance en faveur de mon élu. » (Ps 89,4) 
 

Mon cher bienfaiteur, 
C’est avec grand plaisir et beaucoup de reconnaissance que je vous écris. J’espère que vous allez bien et que, par la 
grâce de Dieu, vous éprouvez de la paix et de l’amour dans votre vie quotidienne avec les personnes que vous 
côtoyez. Je suis tellement heureux de vous informer que, par la grâce de Dieu, j’ai été ordonné prêtre en avril dernier. 
Je vous suis très reconnaissant pour vos prières et le soutien que vous m’avez offert tout au long de ces années de 
formation. Les mots ne suffisent pas pour vous dire merci. Soyez assuré que je me souviendrai de vous tous les jours 
à l’autel eucharistique. Pour les membres de ma famille, mon ordination constitue un moment de grande joie. Ils 
attendaient impatiemment de me voir à l’autel du Seigneur. Je tiens, au nom de mes parents et de toute ma famille, à 
vous remercier de tout cœur. 
Je savais que vos prières quotidiennes me fortifieraient afin que je puisse réaliser mon grand rêve de devenir un 
prêtre saint. Et je vous remercie de m’avoir soutenu si généreusement. Je vous demande de continuer à prier pour 
moi afin que je puisse croître dans ma vocation presbytérale, devenir un meilleur prêtre et toujours vivre comme un 
homme de Dieu. 
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